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INTRODUCTION  
 

Chose fabuleuse que le thème pour un linguiste sémanticien : que 
l’on souscrive à une tradition fixiste, plutôt sémasiologique, ou au 
contextualisme, empruntant une voie onomasiologique, le thème 
sémantique survit à sa méthode d’analyse et l’on ne sait dire s’il advient à 
son approche ou en provient : en effet, peu importe de savoir si le 
thème résulte de l’accumulation de propriétés sémiques déployées dans 
un texte à partir d’un lexème tel qu’’ennui’ par exemple, démarche qui 
peut paraître artificielle, ou si c’est le déploiement de ces unités 
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LE THÈME COMME MOLÉCULE SÉMIQUE  
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l’isotopie, le thème est susceptible de se matérialiser, de se lexicaliser 
dans des unités de taille variable. 

Le second enseignement réside dans le fait que le thème, selon F. 
Rastier, est souvent constitué de sèmes spécifiques : cela signifie qu’un 
thème a de fortes chances d’animer du contenu sémantique, plutôt que 
de constituer un socle sémique. En d’autres termes, le thème devrait 
plus souvent être perçu comme le moteur sémantique d’un texte. On ne 
peut s’empêcher de noter à ce point que cette conception est donc tout à 
fait contraire à celle qui fait d’un thème, en lexicographie, un mot-
vedette immobile.  

En fait, les thèmes opèrent un double mouvement : si l’on ressent 
tel texte comme relevant d’un thème, ledit texte produit certes le thème 
mais aussi le subit ; en d’autres termes, un texte, en même temps qu’il 
met au jour le thème, prend à sa charge et invite à la fois les sèmes du 
mot-vedette et son histoire. Ainsi, comme nous l’avons dit en 
introduction, la sémantique se trouve en ce sens unifiée par le thème 
puisque partir du thème ou y venir ne fait que renforcer son existence. 
Si l’on prend l’extrait de Flaubert cité par R. Missire, on pourrait dire 
que l’ennui est autant un déploiement de sèmes qu’une mise en 
perspective d’une série de sèmes, un agencement dont, comme le dirait 
F. Rastier, « le mot ennui reste une dénomination commode » (1995 : 
227). 
 
L’ABSURDE DANS LE BUISSON ARDENT  DE F. KAFK A  
 

L’“absurde”, qui constitue sans doute une étiquette tout aussi 
commode, peut-il effectuer ce double mouvement ? Peut-il a priori 
donner lieu à un déploiement de sèmes, ou encore, un certain nombre 
de sèmes peuvent-ils permettre d’inférer ce thème ? Cette question 
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problème est sérieux : il est en effet probable que dans la plupart des 
textes, l’on n’assiste pas à la même dispersion sémique par lexicalisations 
(plus ou moins riches) que dans le cas d’ennui. L’absurde pourrait bien 
n’être représenté que par les éléments qui suscitent le ressenti d’une 
impossibilité, d’une irréalité et peut-être pas par des lexicalisations. En 
ce sens, les manifestations de l’absurde ont toutes les chances d’être 
difficilement saisissables d’un point de vue sémique, et d’être au mieux 
afférentes. 

Un court texte de F. Kafka tiré de La Muraille de Chine, un recueil 
posthume, va nous permettre d’éprouver partiellement ces hypothèses. 
Il s’agit d’un dialogue entre le héros, tombé malencontreusement dans 
un buisson, et le garde du jardin public où se trouve le buisson. Ce 
dialogue, destiné à trouver une issue à la situation, n’arrange rien et au 
fil des prises de parole, celle-ci se révèle toujours plus inextricable.  

Le Buisson ardent 
J’étais tombé dans un inextricable buisson. À grands cris, j’appelai le garde 
du jardin. Il accourut mais ne put m’atteindre. 
– Comment avez-vous pu vous fourrer là-dedans ? cria-t-
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Figure 1 : Tableau des isotopies génériques 

 
Une lecture – un peu naïve, comme nous le verrons plus bas – 
s’appuierait sur ce socle pour construire l’absurde. En effet, parmi 
d’autres isotopies spécifiques, l’un des éléments frappants de ce texte est 
à la fois l’/absence d’accès/ au buisson et l’/absence d’issue/, ce qui est en 
soi déjà absurde. Le /danger/ complète la forme sémantique du texte. 
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son rejet de certains formalismes rituels), ce serait pour le moins justifié. 
De plus, les contes hassidiques sont à la fois un refuge pour lui et une 
source d’inspiration majeure. On sait encore qu’il se débattait avec le 
sentiment de n’être pas assez juif, comme en atteste sa correspondance 
avec son ami Max Brod. D’ailleurs, quand bien même aurait-il su se 
départir de cette culpabilité, la société pragoise de l’époque le lui aurait 
rappelé, « dans un pays où l’antisémitisme, au moins sous sa forme 
latente, était pour ainsi dire traditionnel », comme n’hésite pas à le dire 
M. Robert (1954 : XII) dans son introduction au Journal de Kafka. 

Dans ce cadre, ce court texte fait nécessairement allusion à la scène 
de la révélation à Moïse, dans Exode (3, 1-12).  

1 Moïse faisait paître le petit bétail de Jéthro, son beau-père, prêtre de 
Madian. Il mena le petit bétail au fond du désert et arriva à la montagne 
d’Élohim, Horeb.  
2 L’Ange de Iahvé lui apparut dans une flamme de feu, du milieu d’un 
buisson, et Moïse regarda : voici que le buisson était embrasé par le feu, 
mais il n’était pas dévoré !  
3 Moïse dit : « Je vais faire un détour et voir ce grand phénomène : 
pourquoi le buisson ne brûle-t-il pas. » 
4 Iahvé vit qu’il avait fait un détour pour voir et Élohim l’appela du milieu 
du buisson, il dit : « Moïse, Moïse », et celui-ci dit : « Me voici ! » 
5 Il dit  : « 
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En référence à la Bible, notre texte, nous l’avons dit, n’a plus rien 
d’absurde, puisque nombre d’éléments peuvent être perçus sous un 
angle métaphorique, établissant une série de correspondances. Le 
Directeur est alors à comprendre comme Yahvé, le prisonnier comme 
Kafka lui-même, (le garde comme sa conscience ?), le buisson comme le 
lieu de la révélation des Commandements, la nuit menaçant comme 
l’envers du feu. On aboutit ainsi à une interprétation qui fait de la 






